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AVIS 

de l’Agence nationale de sécurité sanitaire  
de l’alimentation, de l’environnement et du travail 

relatif à la « Demande d’appui scientifique et technique relative aux mesures de 
gestion mise en œuvre sur le foyer de Seignosse » 

L’Anses met en œuvre une expertise scientifique indépendante et pluraliste. 
L’Anses contribue principalement à assurer la sécurité sanitaire dans les domaines de l’environnement, du travail 
et de l’alimentation et à évaluer les risques sanitaires qu’ils peuvent comporter. 
Elle contribue également à assurer d’une part la protection de la santé et du bien-être des animaux et de la santé 
des végétaux et d’autre part à l’évaluation des propriétés nutritionnelles des aliments. 
Elle fournit aux autorités compétentes toutes les informations sur ces risques ainsi que l’expertise et l’appui 
scientifique technique nécessaires à l’élaboration des dispositions législatives et réglementaires et à la mise en 
œuvre des mesures de gestion du risque (article L.1313-1 du code de la santé publique).  
Ses avis sont publiés sur son site internet. 

 

L’Anses a été saisie le 29 juin 2026 par la DGAL pour la réalisation de l’appui scientifique et 

technique suivant : demande d’appui scientifique et technique urgente relative aux mesures 

de gestion mise en œuvre sur le foyer de Seignosse. 

1. CONTEXTE ET OBJET DE LA SAISINE 

1.1 Contexte  

Conformément aux dispositions prévues à l’article L.1313-3 du code de la santé 

publique, l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du 

travail (Anses) est sollicitée en urgence pour une demande d’appui scientifique et technique 

relative aux mesures de gestion mise en œuvre sur le foyer de Seignosse. 

Bursaphelenchus xylophilus est un organisme de quarantaine prioritaire de l’Union 

européenne1 qui a été officiellement détecté le 3 novembre 2025 sur des pins maritimes dans 

 

http://www.anses.fr/
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un peuplement forestier localisé sur la commune de Seignosse dans le département des 

Landes (Nouvelle-Aquitaine) dans le cadre de la Surveillance officielle des organismes 

réglementés et émergents (SORE).  

Les opérations de surveillance intensives déployées dans les 3,5 km autour des arbres 

positifs détectés à Seignosse n’ont permis de détecter à ce stade qu’un nouvel arbre 

contaminé sur la commune d‘Angresse le 17 mars 2026. Ce dernier a été immédiatement 

abattu, broyé et incinéré dans des conditions sécurisées comme l’ont été les 17 arbres positifs 

détectés sur la commune de Seignosse. 

Conformément aux dispositions prévues par la réglementation européenne, les services 

de l’État ont mis en place un dispositif pour rechercher les arbres d’essences sensibles morts 

ou dépérissants (arbres identifiés) dans la zone délimitée afin de les analyser et de les détruire. 

Ces opérations sont conduites en priorité dans un rayon de 3,5 km autour de chacune des 

deux premières détections (Seignosse et Angresse), sur la base d’une prospection en plein. 

Au-delà, il est prévu que les interventions reposent sur une approche guidée par photo-

interprétation : les résineux morts ou dépérissants sont détectés par photo-interprétation suivi 

d’un repérage sur le terrain de tous les autres résineux morts et dans un rayon de 25 m autour 

des arbres détectés afin qu’il soit procédé à leur destruction. En période chaude ces travaux 

de destruction se font par abattage et broyage sur place en copeaux de 3x3 cm maximum. 

Les différentes zones qui ont fait l’objet de prospections, prélèvements pour analyses et 

destructions des arbres sensibles identifiés depuis novembre 2025 ainsi que la localisation 

des arbres identifiés en leur sein sont détaillées en annexe.  

La présence du nématode du pin a été mise en évidence pour la première fois dans un 

lot de 20 Monochamus galloprovincialis prélevés les 3 juin 2026 (17 spécimens) et 12 juin 

2026 (3 spécimens) dans un piège situé dans la commune de Saubion (à moins de 3 km des 

deux premiers sites de détection sur arbres) dans le cadre d’une analyse officielle dont le 

résultat a été confirmé le 26 juin 2026 par le Laboratoire national de référence (LNR) ANSES. 

La localisation précise du piège est détaillée en annexe.  

Cette détection suggère la présence d’un ou plusieurs arbres contaminés par le 

nématode dans l’environnement du piège. En outre, la capture de vecteurs dans un piège 

appâté avec une phéromone sexuelle suggère que le ou les spécimens infesté(s) étai(en)t 

sexuellement mature(s) et qu’une transmission potentielle de nématodes à un ou plusieurs 

arbres sains a pu avoir lieu. Dans ce contexte, les services de l’État vont réaliser de nouvelles 

prospections aux alentours du piège pour rechercher d’éventuels arbres symptomatiques. 

Cette nouvelle détection pose également la question d’une adaptation des mesures de 

gestion à proximité du site de piégeage. D’un côté, la poursuite des opérations de destruction 

des arbres symptomatiques dans l’environnement du piège pourrait permettre d’éliminer 

d’éventuels arbres contaminés et, donc, éviter de nouvelles émergences de vecteurs si des 

larves se trouvaient encore en leur sein. D’un autre côté, la poursuite des opérations pourrait 

conduire à supprimer davantage de sites de ponte et par conséquent, à conduire d’éventuels 

vecteurs contaminés ayant déjà émergé à aller se reproduire plus loin et donc à propager le 

nématode à plus grande distance. Les succès de capture par les pièges étant faibles, il est en 

effet probable que d’autres insectes vecteurs contaminés se situent actuellement dans la zone. 

Il pourrait dans ce cadre être opportun de différer les opérations à la prochaine période froide. 
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Dans l’attente d’une expertise sur ce sujet, les services de l’État ont pris des mesures 

conservatoires en ordonnant la suspension temporaire des mesures de destruction des arbres 

morts et dépérissants dans un rayon de 1 km autour du piège. 

1.2 Objet de la demande  

 Il est demandé à l’Anses « de : 

1) comparer le rapport risques/bénéfices associés :  

i) à la poursuite de la destruction par abattage et broyage des résineux morts et 
dépérissants autour du site de capture ;  

ii) au report de ces mesures à la prochaine période froide. Vous pourrez dans ce 
cadre travailler si nécessaire sur des propositions alternatives de zonage dans 
lesquels les travaux de coupes seraient suspendus jusqu’à la prochaine période 
froide. 

réaliser toutes autres préconisations pour réduire les risques de dissémination de 

vecteurs positifs dans la zone délimitée. » 

2. MODALITES DE TRAITEMENT : MOYENS MIS EN ŒUVRE ET ORGANISATION 

L'Anses a confié au groupe d’expertise collective en urgence (GECU) « Nématode du 

pin », rattaché au Comité d’experts spécialisé « Risques biologiques pour la santé des 

végétaux » l’instruction de cette saisine.  

L’expertise collective a été réalisée par le GECU entre le 29 juin 2026 et le 09 juillet 

2026. Ce GECU a été mis en place par l’Anses en s’appuyant sur le vivier d’experts dont elle 

dispose, sans appel à candidatures ; il réunit les compétences nécessaires en nématologie, 

en entomologie et en modélisation. 

Ces travaux sont ainsi issus d’un collectif d’experts aux compétences complémentaires. 

L’expertise a été réalisée dans le respect de la norme NF X 50-110 « Qualité en expertise 

– prescriptions générales de compétence pour une expertise (janvier 2024) ». 

L’Anses analyse les liens d’intérêts déclarés par les experts avant leur nomination et tout 

au long des travaux, afin d’éviter les risques de conflits d’intérêts au regard des points traités 

dans le cadre de l’expertise. 

Les déclarations d’intérêts des experts sont publiées sur le site internet 

https://dpi.sante.gouv.fr/. 

3. ANALYSE DES RISQUES ET DES BENEFICES LIES AUX MESURES DE GESTION 
D’ABATTAGE DES PINS DANS LA ZONE DE SEIGNOSSE 

Le GECU a centré son analyse sur les éléments pouvant 1) éclairer le gestionnaire sur 

l’évènement de capture de Monochamus galloprovincialis en le situant par rapport à l’étape 

d’émergence de l’insecte dans son cycle biologique afin de 2) évaluer l’impact de l’évènement 

https://dpi.sante.gouv.fr/
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de captures d’insectes contaminés par le nématode du pin sur la poursuite ou l’arrêt de 

l’abattage des arbres identifiés situés autour du piège de Saubion.   

3.1. Phénologie de l’émergence des jeunes adultes de Monochamus 
galloprovincialis sur branches et tronc de pin maritime   

L’analyse de 20 séries chronologiques d’émergence des jeunes adultes de 

Monochamus galloprovincialis provenant de zones d’observations en Espagne (sites de 

Calabazanos, Mora, Valencia), au Portugal (sites de Lez et Troia) et en France (site de 

Cestas), avec les dates correspondantes, illustre l’étalement des dates d’émergence des 

jeunes adultes immatures de M. galloprovincialis correspondant aux quantiles de la distribution 

de fréquence des dates d’émergence (5 % 25 %, 50 %, 75 %, 95 %, 99 %, 100 % ; Cf. Tableau 

1). Les observations en Espagne et au Portugal ont été faites en conditions naturelles alors 

que celles de Cestas ont été réalisées en conditions contrôlées (sous tente). 

La date moyenne d’émergence a été calculée par quantile sur la base des dates 

d’émergence enregistrées pour l’ensemble des séries chronologiques.   

Tableau 1 : Cumul des émergences de jeunes adultes de Monochamus galloprovincialis sur des pins 
maritimes infestés au Portugal, en Espagne et en France. Les dates correspondent aux jours où sont 
atteints les quantiles de distribution. 

 

Site Année 5% 25% 50% 75% 95% 99% 100% 

Calabazanos (ES) 2010 29-juin 09-juil 16-juil 24-juil 06-août 18-août - 

Calabazanos (ES) 2011 10-juin 18-juin 28-juin 21-juil 04-août 17-août - 

Calabazanos (ES) 2012 29-mai 05-juin 22-juin 30-juin 12-juil 17-juil - 

Calabazanos (ES) 2013 02-juil 15-juil 21-juil 28-juil 09-août 18-août - 

Calabazanos (ES) 2013 01-juil 15-juil 22-juil 27-juil 05-août 16-août - 

Calabazanos (ES) 2014 02-juin 23-juin 04-juil 16-juil 25-juil 14-août - 

Mora (ES) 2010 12-juin 24-juin 02-juil 10-juil 23-juil 26-juil - 

Mora (ES) 2011 01-juin 16-juin 30-juin 06-juil 24-juil 04-août - 

Valencia (ES) 2010 24-mai 02-juin 11-juin 19-juin 04-juil 08-juil - 

Valencia (ES) 2011 01-juin 10-juin 21-juin 30-juin 16-juil 25-juil - 

Valencia (ES) 2012 10-juin 20-juin 25-juin 04-juil 14-juil 24-juil - 

Valencia (ES) 2012 26-mai 08-juin 26-juin 05-juil 17-juil 27-juil - 

Troia (PT) 2001 26-juin 09-juil 16-juil 24-juil 02-août 11-août 16-août 

Troia (PT) 2002 05-juil 20-juil 26-juil 07-août 21-août 26-août 05-sept 

Lez (PT) 2002 08-juil 20-juil 28-juil 07-août 19-août 28-août 29-août 

Troia (PT) 2003 10-juin 01-juil 09-juil 16-juil 25-juil 30-juil 01-août 

Lez (PT) 2003 05-juil 13-juil 19-juil 27-juil 05-août 10-août 12-août 

Troia (PT) 2004 17-juin 03-juil 08-juil 17-juil 29-juil 05-août 08-août 

Lez (PT) 2004 23-juin 11-juil 17-juil 24-juil 05-août 11-août 12-août 

Cestas (FR) 2025 18-mai 07-juin 23-juin 02-juil 14-juil 21-juil 29-juil 

Source de données : 

Pedro Naves, INIAV, Portugal,  

Hugo Mas, Université de Madrid, Espagne,  

Jean-Baptiste Rivoal, INRAE, France 
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En moyenne, au 6 juillet d’une année, 50 % des jeunes adultes de M. galloprovincialis 

ont émergé et 50 % de la population restent à émerger. Il faut attendre, en moyenne, le 05 

août de la même année pour atteindre 99 % des émergences. Dans une situation de pire cas, 

la date du 28 août est la date la plus tardive d’émergence pour laquelle 99 % des insectes 

immatures sont sortis (Tableau 1 : Lez, 2002). La date d’émergence la plus tardive a été 

enregistrée le 29 août au Portugal. 

3.1.1.  Captures de Monochamus galloprovincialis en Nouvelle-Aquitaine  

Le bilan des captures de M. galloprovincialis sur la période comprise entre 2013 et 2024 

(source : données de piégeage SORE DGAL ; Cf. Figure 1) montre que le pic de captures de 

M. galloprovincialis se situe généralement au mois de juillet (ce pic peut être 

exceptionnellement décalé de ± 1 mois en fonction des conditions météorologiques). Ces 

observations corroborent l’observation d’un pic d’émergence des jeunes adultes immatures 

positionnés en moyenne début juillet soit environ 2 à 3 semaines avant la fin de la phase de 

maturation de l’insecte.  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Proportion de Monochamus spp. capturés mensuellement en Nouvelle-Aquitaine de 2013 à 2024 
(Source SORE DGAL)  

 

3.1.2.  Effet de l’abattage des arbres identifiés (dépérissants ou morts) sur les capacités 
et le comportement de dispersion de l’insecte vecteur du nématode du pin 

Après leur émergence, les jeunes adultes de M. galloprovincialis sont encore immatures 

et incapables de s’accoupler. Ils entrent alors dans une phase de maturation sexuelle qui dure 

entre deux et trois semaines (Naves et al., 2007), pendant laquelle ils se nourrissent de liber 

frais sur des pousses vertes, dans le houppier d’arbres hôtes (en particulier le pin maritime) 

en bonne santé pendant cette période. Ils ne sont pas attirés par les arbres dépérissants 

(Figure 2). C’est au cours de cette phase de maturation pendant laquelle l’insecte se nourrit 

sur les arbres que l’essentiel de la charge en nématode du pin est transmis aux arbres 

sensibles (Figure 3 ; Naves et al., 2007). 
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Figure 2 : Cycle épidémiologique du nématode du pin et son insecte vecteur (Source : Hervé Jactel, 
Louise Beaufort (2026) ) 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Taux journalier de transmission du nématode du pin en fonction du temps après émergence 
de Monochamus galloprovincialis, dérivé des résultats de Naves et al. (2007) (Cf. Avis Cartographie 

du risque – saisine n° 2026-AST-033) 

 

Ainsi, la coupe d’arbres identifiés, c’est-à-dire exprimant des symptômes de 

dépérissement, n’interfère pas avec le comportement de dispersion des insectes immatures, 

les plus dangereux en termes de transmission du nématode. Par conséquent, considérer que 

l’abattage d’arbres identifiés « forcerait » les insectes immatures à se disperser davantage et 

à disséminer le nématode du pin au-delà de leur aire de dispersion normale est très 

improbable. 
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3.1.3.  Utilisation des captures d’insectes vecteurs dans les pièges de surveillance pour 
cibler les zones où privilégier l’abattage des arbres identifiés 

 M. galloprovincialis est une espèce de longicorne caractérisée par une très grande 

capacité de vol. Les diverses méthodes d’estimation de leur distance de vol (manège de vol, 

marquage-lâcher-recapture, modélisation) convergent vers une estimation de potentiel de vol 

de l’ordre de 2 km par jour et de plusieurs dizaines de km pendant toute la durée de vie de 

l’adulte de120 jours environ dans une forêt de pins homogène (Robinet et al., 2019). Autrement 

dit, les insectes capturés dans un piège peuvent provenir d’une vaste zone, d’un rayon de 

plusieurs centaines de mètres voire de quelques kilomètres (Tableau 2). La capture d’insectes 

vecteurs « positifs » (porteurs de nématodes du pin) dans un seul piège ne permet donc pas 

d’inférer l’aire géographique d’origine de l’insecte et encore moins la localisation précise du 

foyer.  

Dans le contexte de la zone où a été placé le piège de Saubion, l’absence ou la faible 

présence de pins (Figure 4) limite probablement la capacité de dispersion de l’insecte qui est 

dans ce cas inférieure à ce qui est indiqué dans le Tableau 2, et plusieurs évènements de 

captures sur le même piège ont été observés. Depuis la date de réception de la saisine, deux 

nouveaux échantillons prélevés sur le même piège (sur 4 analysés) ont été testés positifs. Par 

ailleurs, le dispositif de piégeage pourrait être amélioré. En effet, la capture d’insectes vecteurs 

positifs dans plusieurs pièges (au moins trois) déployés dans la zone du piège de Saubion 

permettrait d’inférer la position du foyer d’origine potentiel par triangulation (prise en compte 

des coordonnées géographiques de l’emplacement des pièges, du nombre d’insectes 

capturés par piège et de la configuration du paysage forestier ; Nunes et al., 2021 ; Cf. Avis 

Piégeage – saisine n°2026-AST-0019). Par ailleurs, la zone de coupe rase (Figure 4) située 

dans le secteur sud-est du piège de Saubion correspond désormais à une jeune plantation de 

pins (Source : Google Street View Avril 2026). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Cartographie du paysage à proximité du piège positif de Saubion et de la ZI d’Angresse. 
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Tableau 2 : Résultats de la distance de vol selon le modèle de dispersion dans une forêt de 
pins (Source : Robinet et al., 2019) 

  

3.2. Comparaison du rapport risques/bénéfices associés à l’abattage en période 
chaude ou en période froide 

3.2.1.  Abattage des arbres dépérissants ou morts en période chaude 

Début juillet, et compte tenu des éléments rassemblés au §3.1, environ la moitié de la 

population de M. galloprovincialis a déjà émergé des arbres hôtes. Il reste donc très utile de 

continuer à abattre les arbres contaminés pour limiter la quantité d’insectes vecteurs pouvant 

potentiellement se disperser et disséminer le nématode du pin, et ce jusqu’à la fin du mois 

d’août. 

L’abattage des arbres identifiés (dépérissants) n’interfère pas avec le comportement de 

vol des insectes vecteurs immatures qui transmettent l’essentiel de leur charge en nématode 

pendant les deux – trois premières semaines de leur phase de maturation et de dispersion et 

donc ne les « force » pas à se disséminer plus loin.  

Par ailleurs, la coupe des arbres identifiés n’aurait que peu d’effets sur la distance de vol 

des femelles prêtes à pondre. En effet, il faudrait aussi supprimer les arbres stressés (et donc 

attractifs) bien que n’exprimant pas encore de signes de dépérissement.  

3.2.2.  Abattage des arbres dépérissants ou morts en période froide 

Dans l’hypothèse où l’option de gestion choisie serait un report de l’abattage des arbres 

identifiés lors de la prochaine saison froide, la dissémination et la transmission du nématode 

(lors du repas de maturation des M. galloprovincialis infestés dont l’émergence est proche) 

seraient très probables. Les insectes trouveraient aussi de nombreux arbres dépérissants pour 

pondre.  

Le report de l’abattage des arbres identifiés autour du piège, à la prochaine période 

froide, ne contribuerait donc pas à diminuer la probabilité de dissémination du nématode.  

 

3.3. Mesures complémentaires à l’abattage permettant de réduire les risques de 
dissémination de vecteurs contaminés par le nématode dans la zone de 
Seignosse    

Les recommandations de mesures de gestion identifiées par le GECU sont : 
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• La détection et l’élimination rapide des arbres contaminés pour supprimer la(les) 

source(s) d’émergence de nouveaux M. galloprovincialis infectés par le nématode du 

pin, une fois ces arbres identifiés, représentent le point clé pour limiter la dissémination 

du nématode.  

• De plus, l’intensification de la surveillance à proximité du piège de Saubion est proposée 

avec : 

▪ la pose de plusieurs pièges supplémentaires pour permettre la mise en œuvre de la 

méthode de triangulation pondérée ; 

▪ l’analyse des insectes piégés (selon ANSES/LSV/MA057) ; 

▪ l’augmentation des prélèvements sur tous les arbres dépérissants (au moins ceux 

situés dans la parcelle du piège jusqu’à la zone d’activité) de l’année n et n-1 ; 

▪ l’adaptation exceptionnelle du protocole de prélèvement pendant la période 

d’émergence des M. galloprovincialis , avec 3 doublons (de 3x350 mL de bois) par 

arbre : 

o 1er doublon pour une détection rapide d’arbres contaminés par PCR Temps 

Réel sans période d’incubation mise en œuvre par les laboratoires agréés de 

ANSES/LSV/MA020 avec un début d’analyse à réception : 

▪ si résultat positif : gain de temps de 15 jours sur le résultat puis analyse 

de confirmation par le LNR selon ANSES/LSV/MA051 sur le 3ème 

doublon ; 

▪ si résultat négatif : analyse du 2ème doublon dont le résultat fera foi. 

o 2ème doublon (identique à la stratégie analytique de la SORE et de la gestion de 

foyer) : par l’analyse de l’échantillon par un laboratoire agréé selon 

ANSES/LSV/MA020 après une période d’incubation à 25°C pendant 15 jours ; 

o 3ème doublon (identique à la stratégie analytique de la SORE et de la gestion de 

foyer) : si détection positive du 1er ou 2ème doublon, analyse réalisée par le LNR 

selon ANSES/LSV/MA051 comprenant une période d’incubation faite 

simultanément avec le 2ème doublon. 

Le GECU recommande que les recherches de présence de nématode soient réalisées 

avec les spécimens d’insectes capturés lors des prélèvements sans attendre la collecte de 20 

spécimens pour disposer rapidement d’informations sur la capture d’insectes contaminés et 

appliquer ainsi des mesures adaptées. 

Le GECU recommande également qu’une attention particulière soit apportée à la 

surveillance de la scierie (fermée en 2025), située à proximité du site d’Angresse, ainsi 

qu’entre ce site et l’emplacement du piège de Saubion (zone d’activité en bordure sud de la 

structure paysagère concernée). En effet, comme indiqué plus haut (Cf. partie 3.1.3.), deux 

nouvelles analyses positives (sur 4 échantillons) ont été réalisées sur le même piège de 

Saubion depuis la réception de la saisine. Ces nouveaux résultats mettent en évidence une 

succession de captures de M. galloprovincialis infectés par le nématode du pin et indiquent 

que la situation actuelle ne correspond pas à la présence d’un unique cas de M. 

galloprovincialis contaminé.  

• La planification d’un renforcement de l’identification d’arbres dépérissants à proximité du 

piège positif (dans un rayon de 3 km autour du piège).  

Les insectes vecteurs positifs capturés ont probablement contaminé des arbres sains 

lors de leurs repas de maturation. De ce fait, et compte tenu des conditions climatiques 

actuelles, il est probable que des expressions de symptômes de la maladie de flétrissement 
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du pin interviennent prochainement. La prospection et/ou la photo-interprétation devraient 

donc être renforcées dans cette zone. 

 

3.4. Conclusions du GECU 

Deux points clés ont été pris en compte pour établir cet avis : 1) la phénologie de 

l’émergence des insectes immatures et 2) les limites du piégeage pour localiser les foyers 

d’infestation.  

Le GECU considère que, sur la base des dates d’émergence des insectes immatures, 

l’abattage rapide des arbres, dépérissants ou morts, demeure la mesure la plus appropriée 

pour limiter la sortie de nouveaux insectes contaminés par le nématode du pin et donc le risque 

de dissémination et de transmission du nématode du pin.  

Le GECU rappelle que la capture d’insectes vecteurs « positifs » (chargés en 

nématodes) dans un seul piège ne permet pas d’inférer la position de leur foyer d’origine 

compte tenu des grandes capacités de vol de M. galloprovincialis. Cependant, la configuration 

morcelée de l’occupation du territoire avec une ceinture de peuplement de feuillus autour de 

la zone du piège suggère l’existence d’une source d’émergence à proximité. 

En conclusion, le GECU recommande de ne pas modifier la stratégie actuelle de gestion 

du foyer de nématode dans le sud des Landes, fondée sur l’abattage des arbres identifiés 

dans la zone délimitée de 20 km de rayon et centrée sur le foyer de Seignosse – Angresse. 

4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS DE L’AGENCE 

L’Anses endosse les conclusions du GECU et soutient la conclusion selon laquelle 

l’abattage rapide des arbres identifiés (dépérissants ou morts) reste une mesure de gestion 

adaptée autour du site de capture de Saubion dans l’objectif de réduire le risque de 

dissémination de l’insecte vecteur porteur du nématode du pin. 

L’Agence soutient également la recommandation d’un renforcement de la surveillance 

par un dispositif de piégeage autour du site de Saubion qui permettrait d’identifier le foyer 

d’origine potentiel par une méthode de triangulation. 

 

 

 

Elisabeth Claverie de Saint Martin  
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MOTS-CLÉS 

Nématode du pin, Bursaphelenchus xylophilus, vecteur, Monochamus galloprovincialis, 

mesures de gestion, abattage, émergence, capture. 

Pin wood nematode, Bursaphelenchus xylophilus, vector, Monochamus galloprovincialis, 

control measure, tree cutting, insect emergence, trapping.  
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ANNEXE 1 

Présentation des intervenants 

PRÉAMBULE : Les experts membres de comités d’experts spécialisés, de groupes de travail 

ou désignés rapporteurs sont tous nommés à titre personnel, intuitu personae, et ne 

représentent pas leur organisme d’appartenance. 

GROUPE D’EXPERTISE COLLECTIVE EN URGENCE 

Président  

M. Philippe CASTAGNONE, Directeur de recherche, INRAE, Nématologiste   

Membres  

M. Jean-Claude GREGOIRE, Retraité, Université Libre de Bruxelles, Entomologiste 

M. Hoël HOTTE, Anses, Nématologiste  

M. Hervé JACTEL, Directeur de recherche, INRAE, Entomologiste 

Mme Christelle ROBINET, Directrice de recherche, INRAE, Modélisatrice 

………………… 

PARTICIPATION ANSES 

Coordination scientifique 

M. Emmanuel GACHET – Chef de l’unité Expertise sur les risques biologiques – Anses  

Contribution scientifique 

M. Xavier TASSUS – Coordinateur scientifique – Unité Expertise sur les risques biologiques – 

Anses  

……………………… 

Secrétariat administratif 

Mme Séverine BOIX – Anses 
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ANNEXE  2 : LETTRE DE DEMANDE D’APPUI SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
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